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La jussie, une plante invasive

[image: image2.jpg]


On appelle « espèces invasives » ces végétaux ou animaux exotiques qui, venant d'autres continents, ont tendance à se développer de manière explosive, à proliférer, sur leur territoire récemment colonisé. 

La prolifération de la jussie entraîne des perturbations du milieu (perturbation de la biodiversité, altération de la qualité de l'eau...) et constitue une nuisance pour les activités humaines (pêche ou activités fluviales). Selon l'importance de la colonisation, cette plante peut occasionner des gênes dans le fonctionnement des ouvrages hydrauliques ou constituer un obstacle à l'écoulement des eaux.

Dans certaines régions, l’envahissement est devenu un véritable fléau…

Comment la reconnaître ?

Pour le botaniste c’est la « Ludwigia » dont il existe 3 variétés :

· Ludwigia palustris ou ludwigia des marais, naturellement présente sur le territoire national (aucun risque invasif)

· Ludwigia peploïde ou jussiaea repens 

·  Ludwigia uruguayensis ou ludwigia grandiflora

Ces deux dernières (invasives), originaires d’Amérique du Sud, furent introduites au début du 19° siècle pour l’ornementation des aquariums, puis des bassins aquatiques. Cette plante herbacée aquatique se présente d’avril à /juin sous forme de petites feuilles rondes d’un vert brillant à la surface de l’eau reliées par de longues tiges souples, et de juillet à octobre sous forme de feuilles qui s’allongent et de fleurs jaunes à 5 pétales qui éclosent de part et d’autre de tiges aériennes pouvant atteindre une hauteur de 80 centimètres. Le fruit (rare) est en forme de capsule allongée elliptique à 5 loges renfermant de nombreuses petites graines (1,5 millimètre).

La ludwigia palustris n’a que de minuscules fleurs verdâtres sans pétales.

Législation

Arrêté du 2 mai 2007 Article 2 : 

« Sont interdits sur tout le territoire métropolitain et en tout temps, le colportage, la mise en vente, la vente, l’achat, l’utilisation ainsi que l’introduction dans le milieu naturel, volontaire, par négligence ou par imprudence de tout spécimen des espèces végétales suivantes :

- Ludwigia grandiflora (Michx.) Greuter & Burdet, Ludwigie à grandes fleurs

- Ludwigia peploides (Kunth) P.H. Raven, Jussie. »

Biologie

Il existe deux modes de reproduction : la germination et le bouturage, ce dernier étant le principal et aussi le plus envahissant, les tiges étant cassantes de petits fragments se détachent facilement et sont transportés par le courant.

Les racines peuvent atteindre 3 mètres de profondeur.

Les tiges immergées peuvent dépasser 6 mètres et avoir un diamètre de 7 à 10 millimètres et se dresser jusqu’à 80 centimètres au dessus de l’eau.

La plante est très résistante au gel. Elle se développe dans les milieux humides à eau stagnante ou à faible courant et où la luminosité est importante aussi bien sur des sols sablonneux que vaseux.

La masse végétale de la plante double en un mois en période de croissance printanière.

La chaleur de l’été est favorable à son développement ; cela a particulièrement été constaté lors de la canicule de l’année 2003.

Une salinité élevée ainsi que l’insuffisance de luminosité freinent son développement.

Incidence hydraulique
Le dépôt de matières organiques important à l’automne par dégradation de la plante entraîne une sédimentation d’autant plus favorisée par la présence d’un herbier dense et accélère le comblement et le colmatage des plans d’eau. La colonisation de la plante est aussi un obstacle à l’écoulement de l’eau et peut entraver le fonctionnement des ouvrages hydrauliques (chaussées, canaux de décharge, vannages …).

Cela peut devenir une véritable calamité pour nos moulins.

Incidence sur la biodiversité

En période de croissance au printemps, la jussie permet une oxygénation plus importante de l’eau par le phénomène de photosynthèse. Ce développement rapide peut remplacer les espèces végétales indigènes.

En hiver, la dégradation de la matière organique nécessite une quantité d’oxygène importante avec le risque d’asphyxie de la faune et de la flore. 

Moyens de lutte

L’éradication n’est pas possible.

Tous les moyens sont à mettre en œuvre pour éviter la prolifération en n’oubliant jamais que la moindre particule disséminée en zone humide sera à l’origine d’un nouveau développement par bouturage.


- EVITER LA PROLIFERATION :
C’est une mesure indispensable en interdisant la pêche, le canotage, ou le piétinement humain ou animal.

Certaines techniques sont à proscrire totalement, dans la mesure où en fragmentant les jussies elles participent à leur extension : il s'agit du débroussaillement mécanique, à l'aide de débroussailleuses à dos ou d'engins de type roue-cages. 


- ARRACHAGE :

La période à privilégier est en pleine végétation mais avant la fructification, soit en juillet/août.

L’arrachage manuel est le plus sûr, c’est une opération longue pouvant mobiliser un grand nombre de personnes ou nécessiter une durée importante, fastidieuse, pénible ; mais pas toujours possible. Il faudra s’équiper de cuissardes et prendre des précautions d’ordre sanitaire avec le contact avec l’eau et sécuritaire en portant une brassière. 

L’arrachage mécanique à l’aide de pelleteuse peut s’avérer être la seule solution compte tenu de l’accessibilité ou de l’ampleur du phénomène. Dans ce cas il est indispensable de mettre en place un système de barrage en aval pour retenir les fragments arrachés, difficilement contrôlables et qui seraient une cause d’extension. 

Attention, le curage profond et le reprofilage des berges, intéressants dans la lutte contre la jussie, sont préjudiciables dans le cadre d’une gestion douce des cours d’eau préservant la diversité biologique… Il convient de faire une déclaration avant l’ouverture du chantier pour « travaux ayant un impact sur le milieu aquatique ».

Le faucardage est à proscrire.

Les plantes extraites manuellement seront mises en sac pour le transport, les produits de curage mécaniques seront immédiatement mis en bennes. L’évacuation est à faire en déchèterie ou mise en compostage ; celle-là devra se faire dans une zone non humide, loin des plans d’eau pour y éviter l’écoulement des jus. Les composts devront être épandus également en zone non humide.


- UTILISATION DE PHYTOCIDES (produits chimiques)
ATTENTION DANGER, en milieu aquatique, l’utilisation de produits chimiques est strictement contrôlée.

Les seuls produits autorisés pour les plantes aquatiques (hydrophytes), sont ceux cités dans l’Index Phytosanitaire actualisé régulièrement. Il est donc indispensable de demander à son fournisseur de produits de traitement un produit autorisé pour cet usage. 

La pulvérisation peut se faire avec des appareils portables ou des machines, depuis la rive.

Il faut ensuite enlever, environ 15 jours après, les végétaux traités par une méthode manuelle ou mécanique.

Les combinaisons techniques associant phytocide et arrachage présentent plusieurs avantages : l'arrachage est facilité par le traitement chimique préalable ; les risques de contamination sont nuls car les végétaux sont préalablement tués. L'efficacité est donc plus importante.

- AUTRES METHODES
Lorsque cela est possible (biefs, étangs) un assèchement estival, un bâchage, peuvent se pratiquer. 

NB Les premières interventions peuvent être assez lourdes. Les techniques qui ne modifient pas durablement les conditions écologiques n'ont plus d'effets au delà de 2 ans. Aussi des entretiens réguliers sont-ils indispensables, sous peine de perdre totalement le bénéfice des investissements réalisés.

Conclusion
Les jussies présentent des caractéristiques biologiques et écologiques qui les rangent parmi les plantes aquatiques les plus envahissantes en France : 

· dissémination par les courants (hydrochorie) facilitée par les réseaux d'irrigation agricoles et les systèmes de pompage ainsi que par une forte capacité de bouturage ; 

· important développement végétatif : colonisation d'un site grâce aux tiges couchées pouvant atteindre plusieurs mètres en une saison ; 

· capacité de résistance à la sécheresse sous forme prostrée ; 

· capacité de résistance au froid grâce aux rhizomes ; 

· forte croissance et bon stockage de l'azote dans les milieux fertiles ; 

· absence de prédateurs spécifiques ; 

· capacité de reproduction sexuée encore mal connue mais effective en conditions naturelles et potentiellement importante. 

· Afin d'éviter sa propagation
- Ne la cueillez pas
- Ne la plantez pas
- Ne pêchez pas dans les herbiers
- Ne passez pas en embarcation dans les herbiers
- Ne l'arrachez pas sans prendre les précautions qui s’imposent. 

Pour plus d’infos, vous consulterez avec intérêt les sites internet cités en Bibliographie








Maurice DURAND juillet 2007
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